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dé~l'adt"·s qnc les animaux, onL sanctionné• 0ux-1nè
111

(':,.; 1 
propre ,srlaYage. ,,,,. 

Qu;Ùid l'un d'cntl'r-rux, nu nom do la science ou d 
ns, ouvrait la bouchr, vite, on le baillonnait. Quu ,l';:, _1,on 

rections, de r1•voltes, de JuUcs de toutes sortes n'a-t-il su,, 
fallu pour conquérir peu à P"'. Jes droits les plus modcst""~a, 

.\ la fin du dix-ncuvitmr- siècle, les hommes, mc1lg'l''• · 
menses découvertes scientifiques, n'é.taient guère rnei\r d'ii1, 
ni plus heureux qu'auparavant. La caste des bourgeois d eu,, 
nait tout, accaparait tout; aussi la misère allau-ellc ,,11 ~~i 
dissant. g, ,tn, 
~ainemcnt les tyrans célé?rèrent-ils par. une Expos .. 

universelle et des fêtes splendides Je ccntcnall'c de la 1,., '.
11
on 

tion gui, un siècle auparavant, leur avait donné le pou "
10
Iu, 

masse souffrante commençait à se détacher d'en ~Oa·, lu 
hommes de cœur prè,,hfilent la révolte au nom de l'hum. be, 
et do~naient l'exemple. La grande lutte ne larda pas A ~.;'"

1
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UN TOJtCRE-OUL 
- 

V rai, j'en rigole .en cote ! Ce que je m 'en suis pa y· 
une boss~, la s,emaine dernière, oh mais, vous savez, 
à m'en faire péter la sous-ventière. 
Com~e je veu~ que les arninches aient leur part 

de la rigolade, Je vais leur raconter ce qui m'est . , arrive . 
Imaginez-vous que le facteur remet à ma piaule 

un morceau de papier jaune, plie en quatre. Je reni 
fle et me dis, ça sent le roussi : en effet, c'était un 
rond de cuir grincheux qui m'envoyait de ses nou 
velles; le type perche à Saint -Etienne, 

Son flanche était bougrement mal écrit, j'ai passé 
plns d'une heure à essayer de comprendre ce que ce 
muffeton avaitvoulu dire avec ses dégoûtantes patte 
de mouche. Y avait que ce qui était imprimé de li 
sible: on y parlait de domaines, d'enregistrement 
de timbres, tout un tas de bricoles, dont je me fou 
autant qu'un député de ses promesses. 
Enfin avec de la patience, j'ai compris que . 

animal était à cran contre les affiches du Père, Pei 
nard, vu qu'il n'y avait pas de timb1:e. 11. preten 
qu'un candidat doit avant de faire 1mp~uner 
affiches, aller le trouver (lui ou son pareil,) 1.'t l 
demander s'il n'y a rien qui cloche: sans quoi, 1 
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t dit · c'est pas un mossieu monte sur ses ergots e 1 • 11 

vrai candidat, je vas Je foutre à l'amende. >
1 

En voilà un nom de dieu, qui est bougrement à 
la coule et q~i connaît rudement bien toutes les 
beautés du Sifflage Universel ! 
rai un regret: c'est den 'être rien dans les lég~mes, 

car j'aurais proposé ce rond de cuir épastr~ml.~ant 
pour la décoration. j'aurais même étépluslom,,J au 
rais exigé qu'on le foute dans un bocal avec del eau. 
de-vie, pour conserver aux générations futures épa 
tees, l'échantillon d'un des plus chouettes empayés 
du gouvernement. 
Voyons, c'est y une raison, parce qu'on n'a pas 

mis de timbres sur les affiches du Père Peinard, 
pour réclamer 105 balles, plus quatre vingt-dix pé 
tards, à des types comme Brunet l'imprimeur, 
Charret le candidat pour la fôôrme, et moi-même ? 
Pauvre gourdiilot ! Tu m'as pas regardé; voyons, 

j'ai t'y une gueule à me fendre de 105 balles, plus 
quatre vingt-dix pétards t Tu me diras qu'on peut 
sv mettre à trois, ça ne fout rien! Faut toujours 
cracher de la belle galette au gouvernement. 

Moi donner de la galette à ces chameaux? Plus 
t i N' . souven . aunez-vous besoin que de deux ronds 

pour vous empêcher de faire faillite que je ne vous 
les foutrais pas. 
. Si dans cette cambuse on n'a que le pognon que 
Je cracherai. vrai ils seront longtemps sans se caller 
les Joues. 

-0- 

Pour lors, j'ai pris mon papier à lettre rupinskofl, 
roug~ sang de bœuf (dites que je ne suis pas un pur r) 
et j'ai répondu la babillarde suivante à cet ahuri de 
Chaillot qui perche à Saint-Etienne: 

Monsieur le l'ecevcur de ['Enregistrement des Dornuine: 
ot du Timbre (ou['!!!) (t) ' 

18, rue Gambetta, it Saint-i',:ticnnc. 
Sommier, n° lGG (2) 

M. le rccevem, 
Cr que j'ai été C1paté en recevant votre tlauchet on n'a pa 

idée de ça . 
.Je sais pas si le rninissc, il vous a envové le 22 mars une 

circulail'c pour dire qtti qu'est pas candiclàt « dans l'acceptiot 
naturelle du mot. Il - j'ai aucun rapport avec ce monde-là -: 
oh non! - Mais cc que je sais bien, c'est que celui qu'a fait 
une déclaration est candidat, que les affiches élec'orales elle! 
doivent pas ètrc timbrées, et que le minisse ou vous, \a vous 
regarde pas cc quïl ). a dessus. 

Maintenant si ra vons amuse de m'ouvrir un compte dans 
votre boite, faut 'pas vous gèner, moi je trouve \a rigolü: 
mais faut pas vous monter le cou pour le pognon: c'est pa 
prudent et je connais une girafe qu'en est morte. 

Recevez :M. mes salutations. 
LE P~:RE PE!~,\Rl), 

N. B. - Comme je suis qu'un bcuifle, j'ai pas l'.' tl_1"11it 11\ 
crire aussi mal qu'un rond de cuit· et je m'ai apphqut· 

(1) - On peut bien faire, ouf! après aYOÎl' t'L'l'ÎI une mh\•,, 
pareille. . . . 

1
. .. 1 hi 

(9) - Sommier je sais pas cc que e'est : mais il t li qu 1• •. 
• v ' • 1 , l II f·m lui renvoyer ce numéro, connue 1;n llL' me coule l'll'llt 1 1 ' 

ce petit plaisir, je l'ai fait. 
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Un fois que j'ai eu accouche du flanche que vous 

venez de lire, je Pai foutu dans une enveloppe et Pa· 
expédié au type. 

1 

Et comme· je ne voulais pac:; faire encadrer so 
chiffon de papier, et qu'en .outre j'avais .besoin d'a!~ 
1er, au tabernacle, j'en ai fait le m~1Henr usao-e 
qu on puisse faire d'un papier gouvernemental. 

0 

LE DBRNIEH COUP ÉLECTORAL 

t:dte fois ça y est pour de bon; notrç fameuse sou.Yerai 
neté dont on nous sérine esl dans le sciau pendant quatre an .. 
D'ici là si nous sommes asses pochetées pour nous lafosri· 

mener p;1• le bout du nez, toutes les crapules gouYot'~?men~ 
tales nous mangeront la laine sui· le dos avec un appénr foe 
midahle. 
Les réformes, la révision. toutes les fariboles qui ont sel'vi 

aux candidats pour rouler les nig-uedouilles, seront mises de 
f'è!tt\, jusqu'au joui· ou il y aura nécessité de les ressortir poul' 
foutre à nouveau Je populo dans Je sac. 
Eh vrai! nous sommes bonasses an dernier point. Nous en 

avons enduré de toutes les couleurs ces derniers temps. Pal' 
exemple à Pantin, les soirs d'élection, fallait voir la rossel'ic 
des tliekards et des cipaux. ' 
.. J'ai ru des las d'r,_leciions, eh bien, jamais, je n'ai ,,u lrs 
tlf•anx ,a. cheval gnmper sur les troltoil'S et csbrouffcr les 
wn~ 11a1s1l,les av~c le sans façon qu'ils y foutaient dimanche 
. ~lm-, 11on1 dr dieu, sous l'Ordre Moral, it la fameuse i'•lcc~ 
lio:1 rl1·s 363. Je ~ouvemement n'était pas plus rossal'd ! 

!:t pourtant, faut pas croire que les types qui sont allés Jr. 
01rrli1 tt ,1•ptemh1·r cl du li octohr« fhtnocher sui· les b I , . . ou e- 

,.) - 
,·ai·ds {•taient de~ lioi1:s lioug-l'cs cltc11·ehanl 11111• 1wcas1• ,1 
faire du chabanais. 

Foutre. pas! ~'ôtait <les l>onsl10111111cs tout ,t fait raltues, 
qui v~ulaicnL voir !e <'~up d'œil : on.aurait .lit qu'ils saYairnt 
que c e~t une li_laguc_l'norme que de nomme!' <les deput: .. , - 
ils ne s emballaient ru poui· les uns, ni pour les autres. 

ils lisaient les canards, pardino ! ils étaient descendus clans 
la rue pour ça, Mais l'ai1·0. du chahut pour Boulange ou pom· 
Constans, -:-- ils n'en étaient pas. C'est barbotteurs et Cie: - 
alors à quoi bon se foutre en colère pour des mufles pareils" 
Et c'est ~m· ces types calmes et inodores, que les cip~m· 

sont tombes avec lem rosserie habituelle. Nom d'une ptpl'. 
c'est à vous foire houdir ! 

Oui, nom de dieu, la foule était calme. Et pourquoi ·i Parce 
quo do plus en plus chacun se rend compte que c'est une 
bourde énorme que de su chamailler pour les sales rncoueor 
du gouvernement. 

i nous subisssns ces marlous, c'est que nous ne souuncs 
pas encore a~sez mai:ioles pour les ?1woyer à Dache. P~ur 
lors, on se dit, que, Iaut« de pouvoir socouor cette vcnnm 
vaut mieux l'endurer telle qu'elle est. 
DG là vient le je mouf autisme général, qui s'est empt~1·1• 

à peu près dr tous les bons bougres, La plupart ont Y?tt~tlk 
par habitude, pal' esprit de routine, sans grande connl'l1~in. 
Avant peu, ça changera, mille tonneras ! le populo ouvruu 

ses quinquets et se dira qu'au lieu d'engraisser des coe!1ons 
comme Constans, Boulange ou Ferry, il est plus intelliaen 
de ga1·cler pour soi. la galette qu'ils dévorent, 

Cette idée une fois entrée dans la caboche des dwth.'th' 
zigues n'en sortira plus ~t ù la première occase ils fl'n:':'..'\',. , 
nilier dans les grands pnx toute la bande des boufü-,..,iltttt 
et des ronds-de-cuir. 

,1 
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COCHONNERIE BOURGEOISE 

On se souvient de Jalinier, cc déchard qui, sans turbin de 
puis longtemps, allait marauder Je soir dans la ?laine-St-De 
nis, et que Je proprio Bugnot, Je trouvant dans son champ 
d'asperges, étendit raide d'un coup de fusil. 

Cet assassinat avait fait tellement de potin dans le pays,. 
que la magistrature s'était décidée à poursuivre le meurtrier. 
Bugnot passait donc l'autre jour aux assises. 
Le jury de la Seine l'a acquitté! 
Par leur verdict, douze horribles bonshommes autorisent le 

premier salopiotvenu à tuer quiconque ramassera une pomme 
ou arrachera un navet dans son champ. 
Qu'un gros financier dépouille dix, vingt, cent ou cent 

mille gogos, qu'il porte la ruine, la misère dans dix, vingt, 
cent familles, qu'il pousse au suicide nombre de pauvres bou 
gres à qu'il a, par sa. roublarderie canaille, extorqué les pi 
caillons, si par hasard un de ces nettoyés renâcle au réchaud 
ou à l'espagnolette et qu'il aille loger du plomb dans la cer 
velle du gros fripouillard, il est archi-certain que les bour 
g-eois qui ont renvoyé indemne l'assassin d'un chapardeur 
d'asperges dans la mistoufle, enverront le justicier finir ses 
jours à la Nouvelle, C'est comme ça, la justice distributive ! 

:assez la gueule au sale noceur qui vous met sur la paille : 
ou vous envoie carc-dam aux travaux forcés à perpette, si 
toutefois on ne vous raccourcit point d'une trentaine de cen 
timêtres. 
}fais si vous êtes proprio, oh! alors, ne vous génez pas, 

foutez ries prunes dans Ja peau du premier déchard que vous 
urprendrez it ronger une carotte prise clans votre jardin. 
Messieurs les jurés, qui ont tous le respect de la propriété, 
»ux (•tant propriétaires, - vous renverront, avec leur 

Mni'·diiY(m, recharger votre flingot pour d'antres Jalinicr. 
111r1m'l pourtant qur ceux-ci. ...• 

- 1 
,.;Ji! eh ! mais ... r:a s·est vu! 
Et les ventr~s s'étonne que des ve))tres-cTeux cassent Jl~l' 

rois des tire-lire bourgeoises pour pouvoir boulotter et faire 
J oulotter le~u·s mômes ! 
J ~om de dieu de nom de dieu de nom de dieu ! ..... 

A UN ARRACHEUR DE DENTS 

Dans tous les pat?lins où de chouettes zigues ont collé les 
affiches du Père Peinard, toute la meute des liche-culs gou 
vernementaux ont aboy6 comme des chiens écorchés. 
Ah, foutre, paraît que ça a touché juste! Si un bonhomme 

veut vous coller un coup de pied dans Je cul et vous manque, 
ça ne vous met pas dans la même rage que s'il fait un bleu à 
vos fesses. 

C'est ce qui est arrivé; comme tous les salopiots qui veulent 
se caler les joues aux dépens du populo se sont sentis sale 
ment mouchés, ils ont braillé comme des ânes. 

Chaque fois que j'en vois un qui porte les mains :1 se:-. 
fesses et fait des contorsions i'•patantes, en faisant des 
« oh là 'là! » à pleine gueule, je me dis: t1 chouetto suifard. 
j'ai mis dans dans le mille! " 
Les plus à cran sont, chose rigolboche, les sociales pour la 

frime, jean-foutres qui ne visent qu'à manger notre poirnon 
en lieu et place des bourgeois actuels. 
Je ne veux pas les piquer tous de mon alène, ils n'en valent 

J'outre pas la peine; vaut mieux les laisser brailler ù leur 
aise, puisque ça les amuse. 
Tout de même, je veux dire deux mots de ù•rito ù un IYP.1 

du midi; faut qu'il se soit senti bougrement pommé. car 1 

est un de ceux qui ont fait le plus de rouan. , 
Dans l'Emancipation Sociale, un petit cnnurd lÎt' '\al'ht,IUK, 



qui ,t pom· pisseur de copie en chef L. SLe:·n'. ce qui veut 
dire : Docteur Ferroul, y a une charge a tond de train 
contre le Père Pei11a1·d . 
. \.h, .il n'y va pas par quatre chemins, nom de dieu ! Le 

Père Peinard est payé par les fonds secrets, Constau? est 
mon bailleur de galette; les copains de Narbonne qui ~n~ 
placardé les affiches sont do la mouche - et tnut ~a a ek 
fait pour foutre des bùtons dans les abattis do Ft,noul et 
l'empècher d'être élu bouffe-galette. 
'i le larbin de Ferroul qui a pondu la tartine ne dit pas 

vrai, Constans a un moyen bien simple de prouver qu'il ne 
ne finance pas pou!' le l'ère Peinard : il est ministre, qu'il se 
torche le cul de la loi contre la Presse et torde le con ù mes 
ilanches. 
- Voyons, mon petit Saucissonnier, pour faire plaisir ü 

Ferroul, un bon mouvement, foutez un bon procès au Père 
Peinard ; Ferroul vous en sera reconnaissant, il n'oublie pa 
les services rendus. Vous savez qu'il est député, s'il est con 
tent de vous il ne fera pas le tapageur à l'Aquarium, il sera 
sage comme une image et appuiera tous vos projets de loi· 
- même les plus dégueulasses ... 
. ,om de dieu, voila où ils en sont les socialos à la Ferroul ! 

Héclamer des poursuites contre les canards qui les débinent. 
Ah, foutre! j'espère bien que jamais nous ne tomberons sous 
la coupe de ces gas-Ià; les aminches, ça ne serait vraiment 
pas rigolo: y aurait plus moyen de souffler mot! 

Et, mille bombes, s'il y a quelqu'un qui devrait taire son 
Lee, c'est bien le Narbonnais. Il oublie donc qu'il a échangé 
on métier de médecin contre celui d'arracheur de dents! 
Vingt cinq balles il la journée pour extraire les molaires du 
populo et faire ses poches, c'est pas mal payé. 
L'ex-anarcho ferait bougrement mieux de se taire : que 

,lialile ! quand on est << du tas d'assoiffés, dont l'estomac est 
" aussi vaste que le cerveau rabougri, qui n'ont pas une pc- 
11 titrJ pensée, mais qui ont un grand appétit, véritable meute 
11 d,: d1ien1; maigres autour d'une charogne ... » Quand on est • T 

- \) - 
arlequin et pt'en,ot dl' la politique)) quand on fait son e houi- 

<( t comme arraclteur de dents qui se dit législateur 1) •. non' d 
\ inicux est e poser sa chique et de faire le mort. 
e Mais non, en esbroufta11t fion monde on fait croire que c c-t 

. rrivé : Ferroul passe pour un pur des purs - les autres sont 
,i les 1 [es crapu . . 
t N'empêche que s1 la Sociale ne venait pas avant peu nous 
débarasser de tO:lS les poli~icards je ne c10scspércl'ai.s p~~ ~t 

voir Fcreoul assis à la clro1te de Fc1Tr à la Chaoutsrie St'l\.l 
torialc. 

-·---------- 
PLUS DE CROUSTlLLE '. 

Voil~ la mauvaise saison qui radine bougrement vite. C'est 
pas fait pour remettra du cœur au ven tre des purotins; quand 
le ciel est bleu, que le soleil chauffe les caboches, quoique 
clans la dèche noire, les pauvres types. espèrent encore un 
]Jrin, . · 
En plein été, quand le soleil leur fait risette, ils ne peuYcnt 

se résoudre à crever comme des chiens. La nuit, ils refilent 
1a comète sans trop de désespoir; ils grelottent bien, car en 
tous temps, les nuits sont froides, mais quand revient il' 
matin, la rouge trogne lumineuse les ragaillardit. 

C'est plus ça, quand les feuilles tombent! Le soleil tlC::-t 
plus là pour leur réchauffer la carcasse, le ciel est toujour 
))arbouillé de suie, et le plus dégoutant c'est cette cochonne 
d'humidité qui les fait claquer des dents jour et nuit. 
Ah! l'hiver en fout lt bas des pauyres types! Ils tombeu 

comme des mouches, pouf ... et puis, plus rien. . . 
Y a plus d'espoir, tout s'en va avec la belle saison. u hh 

(1) - Extrait de tartines de Ferroul, publiées dans l'Em,: • 
cipation Sociale de Narbonne, dans les premiers \\HlÎS dl' 1 '"' t. 
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bien, qu'il5 se disent, nous sommes trop malheureux, partons 
aussi la vie est trop dure l. .. " 
Et ~'est vite baclé : ou bien ils s'affalent sui· un banc et y 

claquent, ou bien ils vont à la Seine licher leur dernier 
JJolilllon. 
La série esl commencée, tonnerre de dieu 1 Depuis une quin- 

zaine de jours, il ne s'est pas passé de matinée que je n'~i 
dégotté dans les faits-divers, la crevaison d'un et quelquefo1~ 
de plusieurs pauvres types. 

* * * 
Et pendant ce temps-lit, les bourgeois font la noce à la 

foire du champ de Mars; les ministres boulottent des cen 
taines de mille balles pour donner des gueuletons monstres 
à des jean-foutres; les vrais rois du jour, les Rothschild et au 
tres crapules nous font suer le plus de galette qu'ils peuvent, 
el chose plus dégoutante encore, les fripouilles de l'assistance 
publique empochent le pognon qu'on leur fout dans les pattes, 
et au lieu de le distribuer aux mistoufliers, ils l'emploient h 
;·assister eux-mêmes! 
Quand donc tout ça finlra-t-Il? 

FILOU DE JOSEPH! 

I'n bon fieu m'écrit de Vienne (Autriche) que le gouverne 
ment du plus Joseph des François vient de commettre à l'é 
g-ard der; prolos une nouvelle crapulerie, du reste,- il n'en est 
plus à les compter. 
Les bons bougres de forgerons avaient fondé une associa 

tion, histoire de se sentir les coudes pour mieux résister it 
k-urs exploiteurs. 
La So<-iété ne marchait pas mal; les gas un peu à la liau 

u•u1· comrnençaient à développor iJ lr.urR camaros les id1'>r1s 

- 11 - 
· 11·stcs et iL leur monti·,:r <11t'ils seraient malheureux tarit 

(i)8' • t 1· • l s0 'ils n'aura1en ~as ait dr·r.ço1·ger lrn; salops qui se îont ' 11 
1~.d avec le t~·avall d_es P.~nv1·cs hongres. . 
1(1. En caisse, il Y avaitdéJ,t urw chcucüe somme: ~,:100 tlonn~, 

~ lq_ue chose comme 'lfi,000 haltes. 
(Jlte gouvernement n'a. fait ni une ni deux: il a dissous l'as 

·ation et foutu la patio sui· la caisse. 50f{ n'y 3: pas,de p_eti~s profits: le père Joseph s'est dit qnr 
:300 ftor-ms c est toujours, lmth ù. palper. 

S,· }lein ! c'est raide, car ce p9gnon, y a pas à. dire, c'était les 
Uvrea bougres de forgrrnns oui l'avaient amassé sou pa t 

8,1' sou, . 
P Et dire que les gouvcmam, ont toujours lit gueule pl_em" 
1 5 mots: ordre, propl'iété; qu'ils représentent les soc1alo~ 
'e nrne des filous et des partagcux ! 
coi Tas de .lean-Fessct, ! 

UN FLANCHE A MERMEIX 

De tous les jean-foutres qui ont fait la roue, histoire de se 
fail'e expédier à l'Aquarium, y en a bougrement peu qui aient 
dit quelques mots de vérité. 
J'ai cherché si je ne dégotterais pas cc phénix de droite ou 

de gauche: au premier coup y a eu rien de fait; parmi tou~c 
les ordures collées sur les murs rien de chouette ne m'a lm' 
rœil- 

Ce n'est qu'au ballottage que j'ai déniché un flanche où ) a 
des choses bonnes. Et, nom de dieu, j'ai (,t{• ùoug~·cn1t•11t 
épaté, vu l'endroit 011 j'ai trouvé le truc en question. . 
Je pourrais vous donner à deviner, mais les copat!1s, ... ~ 

creuseraient la caboche pendant six semaines sans arnver a 
rien : C'est dans la Cocarde, le canard !Joulau~iste '. ! et I•• 
flanche en question est de Mcrrneix ! ! ! 
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l'as, foutre: que c'est 1·0nvet·sant. Je ne suis pas habiLut'· ù 

voir sortir des machines chouettes de la gueule de l\1Icrmeix. 
:\lais enfin. comme [c sais rendre justice à tout, le mond.. 

1 • . ' 

pour une fois que ça lui arrive faut pas rater lr coup. 
Pour se faire bien venir du populo il a éreinté les üal'bot 

tours financiers et reconnait au pauvres bougres le droit à la 
croustille. Dans la dernière postiche qu'il a adressée aux élec 
teurs du i0 arrondissement, il ~e fend de la déclaration sui 
vante : 

1c Estbucz-vous qu'il soit digne de la France qu'on ne puisse 
pas impunément voler un pain où se faire servir un bouillon 
,·lwz un traiteur quand on n'a pas de quoi le payer et que la. 
Haute Banque puisse impunément, par de fausses nouvelles 
et toutes sortes de manœuvres, pt· élever cinq cent millions 
chaque année sui· l'épargne nationale? » 

:'\.h, nom de dieu. cr que les opportunards ont aboyé après 
lm: c1 C'est y dieu possible! Ça ne s'est jamais vu, un can 
didat débiter de pareilles horreurs ! ... " 
Mais les copains, faut pas trop prendre au sérieux les Jlan 

d1r de Mermeix. Ça frime bien; par le temps qui court, d'é 
reinter les banquiers et d'affirmer pour les purotins le droit à 
la houstifaille. 

C'est un coup électoral, c'est pour amener à lui les voix 
d'un tas de bons bougres qui en pincent pour la Sociale, mais. 
qui ont encore la maladie de votailler, que Merrneix y est ail(, 
de son boniment, 
N'importe, il est toujours bon de foutre ça en vedette. Seu 

lement, ne coupons pas dans le panneau; un bouffe-galette· 
•w1~1 toujours une fripouille qui n'a d'autre but que de rouler 
Jp populo. 

Angers. - Les copains ont l'ait do bonne besogne, d'abord 
,•vN; les aniches, puis dans les réunions. Ils n'en ont pas rat(' 
ne, là. où on les laissait jaboter ça allait bien; mais bien des 

fois, les souteneurs des candidats voulaient les empêcher de 
dévider leur rouleau, de sorte que ça a fait du pétard. 

1.) - ,) - 
.\. leur tour.les z!gnes ont 01·ga11is,• ,les n-unious puhlirp11" 
os chaque quartier, et, c'était aut rcnu-nt chouetu- qur cl,c, 

t1
1! polHicarcls, tout s'y passait, sans chuhanals Pl à la lion1ll' (,• t 
rranrruet o.' . ' . ' . . 
convoquus par les ran tam1Jl::tn ile tambours, lrs 011yr1t•1-. 

·appliquaient ù. flots: c'est un truc très bath riur r-elul-la et 
:iui est rudement employé dans les patelins u1•s clr·partc- 
1lents. . 1 
certes t~us les_ bons bougres qui ont 1·1•pondu ù rappel n ~nl 
as comp_l'ls sul~1to que la politiquo est une couill~n1:ade m 

i'ectc, mats ,a _viendra nom d1: dieu! D'autant plus tar_Llemt•ttl 
uïls vont voir que les nouveaux bouffe-galette ~c toutront. 
inssi carr('mcnt des électeurs, que LN; anciens. 

BABILLARDES 

Un chouette zigue h:1rrncggiani, qu'u eu dernièroruent d,_.. 
·e111t11ùl('s avec los roussins de Londres. - mais quils ont 
été forcés cle rcfoutre en liberté, ,'t leur grand regret. - nù·u 
voie au sujet do Pi11i, Je, gas d'attaque qur vous savez, la 
J1abillarde suivante. 

Londres, n sq,teml>n' 18SH. 
En prèsencc des appréciations clivc>rsl's tles actes tll' l'ini, 

qui ont cours en cc moment, mon 1\1•vni1· ,,st, tl'al'linner 111.1 
solidarité entière avec lui. 
Pini, ainsi que Duval, n'a eu pour mobile •[lll' st>ll tli'·You1· 

J11ent à la propagande ; Ions ceux qui l'ont apprt1l'h1• 1ù•11 

peuvent douter.. . . . . . _ ... 
L'argent, repris par IUL a. la bourgeo1,.;1e, n Sl'I'\ 1 a. p,~hh, 1 

divers manifestes, placards, brochures I'! jom·m1u, 1tahl'11s: 
notamment la traduction de la dt'•fens,' 1\1' Jh\\·al l'i 1·

1'll1• tl1'" 
tnartyrs <le Chicago, et les journaux Il Cido11<' l'i // /'11~,-:,'./, • 

Il lui a servi à poursnivrc en Italie une pr,,png-anil,' adi, 1' 
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contre les endormeurs du socialisme, on même temps qu'a 
permettre à nombre des nôtres de se tirer des mains de la 
police, et de se meure en sureté en Belgique et en Angletene. 
Il 1':-t inutile d'insister Ut-dessus, cent preuves pourraienL 

ètrc fournies du dévouement de Pini ,; d'ailleurs si srs enne 
mis n'étouffent sa voix, il revendiquera hautement ses actes. 
J'ai longtemps été son ami, et aujourd'hui plus que jamais, 
toute mon estime et toute mon affection lui sont acquises. 

PAR~IEGG!A~l. 

Frosseneville, (Somme) i octobre '1889. 
Ion vieux Peinard, 

Laisse-moi te raconter m1 fait qui s'est passé les derniers 
jours de septembre. 

Le bouffe-galette Douvillc-Maillojou avait organisé une 
conférence publique; aucun des copains n'a raté le coup. 

Quatre cent personnes assistaient à la comédie, le maire 
de Feuquières ouvre la séance, il dit « qu'il ne faut pas inter 
rompre le grippe-sous Douville, que la réunion est contra 
dictoire, que ceux qui voudront parler parleront, etc. J> 

Douville ouvre son robinet; il parle toujours au nom de la 
liberté, promet plus de viande que de pain et fait une sortie 
carabinée contre les réacs. JI finit en engageant tout le monde 
à voter pour lui. 
Après ça un anarcho réclame la parole; ah ouatl la bande 

de IJouville l'empêche de monter à la tribune. C'est comme ça 
qu'ils pratiquent la liberté ces jean-foutres. 

Darne, ça a fait du chahut: le bouffe galette et ses liches 
culs en ont profité pour se carapater. Eux déguerpis le calme 
est revenu rt le copain a pu dégoiser devant 200 personnes, 
les Lonnes idées qu'il a dans la caboche. Ça ne faisait pas 
l'affaire du proprio et du garde qui sont intervenus pour lui 
fermer le bec; ils n'ont pas rfossi. 
Le copal» a continué, expliquant que les travailleurs n'ont 

rien a attendr« du Sifflage universel; qu'ils faisaient le jeu 
des patrons en votant, car Je gouvernement ôtant composé 

·- lj - 
capitalistes, ils ne Vont pas se faire du mal it eux mème: 

J~ui· améliorer le SOL't ~es ouvriers. Il ex.plique que to.us le. 
Politicien~ s~nt enn;mts .des producteurs; quel que soit lem 
P. peau, 11 n o~t qu une tdée en tète nous faire plier !-OUs le 
~ll~o· de l'autoutè. 
l 
O 
cl;'est par la ruse et la co~Tuption qu'ils gardent leurs place' 
feignants et de parass1tcs. Et tandis qu'ils s'emnarent des 

d~oduits créés par les ouvriers et les gaspillent, on voit d 
P nes et des femm~s se prostituer pour donner ü leurs gosse .. fi morceau de pain, 
Ll~ 1 conclut en disant que pour L"emédier à ce tas de choses, 
. e faut pas tourner le dos au progrès, mais marcher avec 11 
~ Donc, travailleurs, au lieu de voter, groupons-nous. 

lü
1
: ·ons-nous les coudes, et hardi! marchons ensemble à la 

se
11
quète. d'un avenir meillelll'. 

con "C:-: PEl:\'i\HD 

1 

LE MUSEE DES HORREURS (N° II) 

Les bourgeois avaient en mains : troupes, administration, 
capitaux; le peuple n'avait rien que sa misère et sa haine: 
il vainqult, cependant, non sans peine. Il vainquit par la 
làchcté et les divisions de ses ennemis, par le soulèvement de 
l'année elle-même qui, travaillée par la propagande, refusa 
de massacrer les affamés. Et ces Boulanger, ces Feny, ces 
Joffrin virent avec terreur s'effondrer le pouvoir. 

:Malheurnusement, la plupart des révoltés étaient encore 
peu conscients; l'habitude d'avoir des maitres leur l'abait 
cl'ainclee d'agir par eux-mêmes : ils étaient comme un l'nfan 
qui, à force d'ètre tenu en lisières, n'ose marcher seul de pNtr 
de tomber. D'un autre côté, certains ambitieux, profitant d1• 

leur popularite s'efforçaient d'accaparer le moun'nwnt ;~ l.1·m· 
profit, parfois môme, des travailleurs qui cnaicnt lu W1'1l(' 1• 
011o·ageaient les autres à se défier étaient calomnié-. p1·r~1\·n 
tés°: ah! les débuts furent difficiles. En tin, Iorco est r~~t~t' au 
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peuple devenu plus 1·ons1·i0111.: la vieille société avec ses l'Olla 
ics monstrueux, ses institutions inf:\mcs, a été détruite et ·10 
ommencemcnt du siècle suivant, le vingtième, a YU les 
hommes libres RUt· la terre libre. 
- Ah! nom de dieu! m'èr-riai-je, c'est rudement bath! viv» 

l'anarchie! 
Et je terminai cette cxdama.1,ion par une formidable gali 

pette. 

· Ôr ~ai~-t~ c·c qu/al'~·iv~? ·fit· Ronaudaprcs s'êti.'e ~n~té · u1~ 
moment pour lamper le fond de son verre, - il en avait be 
·oin, le bougre, il avait jacté pendant une heure et demie. 
- Xon, foutre! comment veux-tu que je sache? 
- Eli bien, de suite a~rès cette galipette, je me suis ré- 

willl'.• brusquement les pieds ~UJ· le traversin et la gueule 
c.•nfonC'é•e da1~s mon Yas? ?c nm.t. Qu~ penses-tu de celle-tà? 
- Cc que {en pense, Jo1 de ~)cr~ ~~ctnal'd, c'est que, si [o 1w 

t1• connaissais comme un copain seneux et rangé des voitures 
je jurerais que poUI: ~aire un ~·êve aussi biscornu, tu t'6tai~ 
soûlé comme une vieille hourrique . 
. ,'importe, c'est épatan~. l! Y a_ des types qui prétendent 

qu'on cntl'evoi~ q~elqu~fois 1 a:Temr dans_ un rê:'e: Pour ma 
part, je n'en sais rien : J~ ne suis pas so~·cier :na~s ,JC me pro 
mets de foutre sur le papier ce que tu _mas dégoisé. 
C'est ce que je viens de faire les aminches. 

FIN. 

PETITE POSTE. - P. Toulon. - G. Nimes. - H. Rou 
baix. - Les Indignés, Vienne. - M. Béziers. - D. St-Quen 
tin. - .\. Alger. - F. Xarbonm'. - V. Bessèges. -T. Mar 
.eilln. - P. Liège. - :\I. Armentièœs. - F· Funeneville. _ 
11. Angers. - L. Calais. - P. Verviers. 

G. Zaandalll, Hollande, recu ta habillaude trop tard pour 
l'utiliser ; s'il y a du nouveau avec la grève des bons bougres, 
je

1
,cowpte sur toi pour me tenir au coura-.n=t.====== 

L'imli)rimcur-Gérant, 'WEIL, 
p. spéciale du Perc Peinard, 120, rueLafayette. - Paris. 

-- 
Nom de dieu, ç~ a l'~ir de chauffer bougrement 

dans tous le~ patelins. S1 ça marche sur ce pied, nous 
allons en voir d~ belles : çà pourrait bien être le com 
mencement de l'entrée en danse. 
Dans le Pas-de-Calais et dans le Nord les mineurs 

se remuen~ et font du pétard. ' 
En Belgique, ~ans un patelin qui est tout noir de 

charbon, le Borinage, et ou les pauvres bougres tri 
ment dur et gagnent peu, ça bibelotte aussi. 
Les Angliches eux, font des réunions épastrouil- 

1antes, dans les rues et sur les places. Ils sont de 
111illiers e,t ~es milliers à discute- la question de la 
Crève Generale. 
y a pas jusqu'aux Alboches qui n'aient des inten 

tions de faire du chabanais. Les mineurs de West- 
. phalie ont été roulés comme des couillons par leur 
cochon d'empereur et leurs salops de patrons. Ils ont 
ça sur le cœur, et ils n'attendent qu'une oc~~se po~r 
1·ecommencer plus hardiment que la premiere k1..,. 

· Ah, mille tonnerres, l'hiver s'annonce bougrement 
mal pour les richards ; tous ça va leur foutre un 
frousse du diable! , 
Ils pourraient bien piquer un de ces ch~hut&,. tr 

nurf, quelque chose dans les grands prix, qui 


